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Note svn vne vahiété de Sertularella

(Sertularella diaphana madagasgariensis),

PAR M. Armand Billard.

Professeur a la Faculté des Sciences de Poitiers.

L'élude des nombreux écbantilions du Sertularella diaphana (Allman) de

la collection des Hydroïdes recueillis par rexpédilion hollandaise du Siboga

m'a conduit à revoir de nouveau certaines formes du Muséum d'Histoire

naturelle de Paris provenant de Madagascar et du Mozambique , et que j'ai

signalées dans un travail antérieur''' sous le nomde Sertularella lata (Baie).

Par la comparaison avec des types ou des formes typiques que m'ont

obligeamment communiqués depuis celte époque MM. Baie, d'Australie,

et Totton, du British Muséum, j'ai été amené à modifier mon opinion

première sur le Sertularella lata (Baie) et sur la synonymie indiquée dans

le mémoire cité plus haut.

Les échantillons que j'ai désignés dans ce mémoire sous le nom de

S. lata (Baie) proviennent de deux endroits différents : l'un de Fort-Dau-

phin, récolté par M. Ferlus, les autres du Mozambique, recueillis par

M. Heurtel. Après un nouvel examen, les échantillons du Mozambique

doivent être considérés commeappartenant au Sertularella diaphana (Allm.)

typique, qui est identique au .S. hyalina (Allm.)''', mais différent du

.S. lata (Baie), ainsi que j"ai pu m'en rendre compte par l'observation d'un

échantillon de .S. lala typique, envoyé par M. Baie, Ce savant naturaliste a

montré'''' les différences qui existent entre son espèce et le .S. diaphana

(Allm.), et je n'y reviendrai pas.

C' Billard (A), Hydroides de Madagascar et du sud-est de l'Afrique {Arch.Zool.

exp. [h], t. VII, 1907, p. 366, fig. IV).

('' Je remercie M. Totton, avec lequel j'ai échangé à ce sujet une longue cor-

respondance et qui m'a communiqué les éléments nécessaires pour établir cotte

opinion, que j'avais émise dès 1910 (Revision d'une partie dos Hydroïdes du

British Muséum, in Ann. Se. nat. Zool. , t. XI, 1910. p. 1/1). Rai.e est aussi arrivé

de son côté à cette mêmeconclusion (Bale, 1919, p. 387. Voir la note suivante).

(•') Bale, Report on Ihe Hydroida coilecled in tlio Groat Auslralian Bight and

other localities {Bivl. HfsuUs, Fish. Experimenls,. . . vEndrarovr^T , vol. 111, p. 5,

1915, p. 988), et Further Notes on Auslralian Hydroids {Proc. Roy. Soc. Victoria,

vol. XXXI, 1919, p. 337).
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Quant à i'éclianlillon fie Fort-Daupliin , il pn-sontc des caraclèios spt^ciaiix,

qui permettent d'en faire au moins, en l'absence des gonothèques, une

variét(^ nettement distincte'"^: je propose

de l'appeler Serlularella diaphona iiinda-

gascarinnsis , nov. var.

La colonie uni({ue de Fort-Dauphin

atteint 1 1 centimètres , elle est polysiplio-

niquo, et la polysiphonie se poursuit

presque jusque vers le haut. T)ans cctlo

partie distale, on voit des stolons |)rendre

naissance au-dessous des hydrolhèques,

s'allonger vers le bas et contribuer à la

polysiphonie de la tige, comme on l'ob-

serve aussi dans l'espèce type. Le tube

principal de la tige, dans sa partie libre

distale, est divisé en articles nettement

marques, de forme traj)ézoïde, limités

par deux articulations obliques ; chaque

article comprend trois hydrotlièques , une

d'un côté et deux de l'autre'"'.

Les rameaux, qui atteignent 9 centi-

mètres au plus, sont alternes, monosipho-

niques; ils prennent naissance sur la face

abcaïUinaire de Tbydrothèque supérieure

de chaque article, mais leur origine

s'étend presque dans tout l'intervalle qui

sépare les hydrotlièques d'un mêmecôté ;

ces rameaux montrent à leur base un

renllement suivi d'une constriclion.

Ces rameaux sont divisés en articles

qui, le plus souvent, comprennent trois

bydrothèques , mais on rencontre aussi

des articles à quatre et à deux hydro-
^^^^-^ ^,^ ^^^^^^ j„ SertularMa

thèques; parfois il s'intercale entre deux Siaphana madafrasanienaiii. —
articles A trois bydrothèques un article (,,.. la).

ne possédant qu'une bytlrothèque. A l'ex-

trémité des rameaux, ces articles à une seule hydrothèque sont fréquents

et, particularité à signaler, le dernier rameau de la colonie ne possède que

de tels articles à une seule hydrothèque.

(') C'est aussi l'opinion de M. Totton . à qui j'ai communiqué mes [HM'iiaralions.

'-^ Cependant , à roxtiéraitô nuMuc de la lige, il existe un article eu forme de paral-

lélogramme , comprenant quatre bydrothèques et donnant naissance à deux ranieanx.
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Les hydrothèques, dont la cavité s'ouvre largement dans colle du rameau,

sont conci'escentes dans jM-esqiie toute leur étendue, seule une très faible

partie est libre; elles sont subcyiindriques ; leur paroi adcaulinaire est un

peu convexe et présente vers le bas un épaississement périsarcal, qui, vu

en coupe optique, a la forme d'un bouton ; leur face abcaulinaire présente

une faible courbure concave. Leur orifice est pourvu de trois dents bien

développées: deux latérales et une abcaulinaire''*; le bord est épaissi, et

répaississeraent est en particulier bien marqué pour la dent abcaulinaire.

Certaines bydrotlièques montrent des restes d'opeicule, qui est alors con-

stitué par quatre valves. L'angle formé par la direction de l'orifice et l'axe

varie de 55 à 70 degrés.

Un caractère important de cette variété, c'est que les hydrothèques ne

sont pas placés latéralement, comme chez le S. (liaphana typique, de façon

que leurs plans médians coïncident, mais elles sont toutes tournées vers

l'une des faces du rameau et leurs plans médians fout un certain angle.

Ces différents caractères : présence d'articulations nettes et constantes sur

les rameaux, existence de trois fortes dents à l'orifice des hydrothèques et

disposition particulière de ces hydrothèques, 80nt, je crois, suffisants pour

permettre d'établir une variété distincte et la séparer des formes typiques.

Les caractères spéciaux de notre variété, qui a été récoltée dans la zone

littorale, doivent être attribués vraisemblablement à des conditions diffé-

lentes d'habitat, et l'action du miheu les aurait déterminés.

Je dois signaler qu'il existe une forme intermédiaire, provenant aussi de

Madagascar et appartenant aux collections du British Muséum ; elle possède

des dents plus fortes que dans les formes typiques de S. (Uaphnna, mais

moins que dans notre variété.

Les gonothèques de notre variété auraient peut-être été intéressantes à

connaître , mais elles manquent malheureusement ; celles que j'ai signalées

dans mon mémoire de 1907 appartiennent aux échantillons provenant du

Mozami)ique, qui, comme je l'ai dit plus haut, doivent être considérés

comme S. diaphana typique.

T.. . ( Louîïueui' des hydrothèques 48o-/iq5u
Dnnensions : , " 1 1 1 .1 /• p r \ r o

( Largeur des liydrollieques (a loritice). -Jbo-aoo fi

Poui' terminer, je ferai remarquer que j'ai rencontré dans la collection

du Sibogn une forme intéressante dans laquelle les hydrothèques monti-eut

tous les caractères du S. diaphana typique, mais les hydrothèques des

rameaux, au lieu d'être placées latéralement, sont situées dans deux plans

perpendiculaires l'un à l'autre; je propose de dénommer celte variété

spéciale''* S. diaphana orthogona, nov. var.

(») Parfois il semble qu'il y ait uu rudiment de dent adcaulinaire.


